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Il faut recoudre 
Le bloc d'union républicaine ne s'est pas 

laissé entamer par la coalition de l'oppo
sition clérico-moL-Larchico-nationaliste. Les 
chefs dea ralliés, des antisémites et des 
monarchistes sont par terre; letrinmvirat 
Pion-Drumofh-Cas'agnac est démoli. 

Catherine de Médicts disait : i bien 
coupé, mon fm. Maintenant, il faut re
coudre o. 

Les républicains ont bien coupé. A. eux 
de s'entendre pour recoudre et cueillir les 
fruitB de la victoire, qui n'éclatera aux 
yeux de tous qui par les résultats du 
cou tour de scrutin. 

Il y a quatre ans, avant les élections 
générales, pendant le ministère Méline, 
nous écrivions sous le titre : La carte 
électorale de la France : « Qu'augurez-
vous, nous demandera-t-on, des change
ments qu'amèneront les prochains scru
tins 1 Nous croyons qu'il n'est pas besoin 
d'être grand prophète pour le deviner. La 
politique maladroite du cabinet, qui, con
tre ses intentions les plus certaines, a 
donné de l'importance et de la popularité 
à ses adversaires d'extrùme-gauche (les 
socialistes) aboutira à'un certain accrois
sement de ce groupe. Mais le pays ne 
s'affolera pas pour cela. Fatigué de la 
politique d'Inertie et de concentration à 
droite, il aura signifié sa volonté de don
ner enfin satisfaction aux aspirations de 
la démocratie et aura fait la concentration 
a gauche. » 

Apres le premier tour de scrutin, dans 
un article intitulé : Les vi-ais résultats, 
nous disions : 

« C'est une tactique des partis de crier 
victoire, même en cas de défaite, pour 
parer à la déroule. Mais ceax qui ne sont 
pas des « politiciens » dans le vrai sens 
du mot, ceux qui s'attachent à la réalité 
des faits, veulent se rendre un compte 
exact de la volonté du suffrage universel 
et ne s'en rapportent pas en aveugles aux 
chants de triomphe d'une certaine presse, 
ne se laissent pas tromper, savent à quoi 
s'en tenir. 

Comme c'est encore vrai! 
Les partisans sincères et dévoués de la 

politique de défense et d'action républi-, 
caines qui viennent d'être réélus sont for
tifiés par les résultats du premier scrutin. 
Ils marcheront tous avec nous pour le 
maintien et l'accomplis se méat de nos con
quêtes démocratiques. 

Si, laissant les élus, nous tournons nos 
regards vers les électeurs, nous sommes 
confirmés dans nos sentiments de con
fiance et d'admiration. 

Oui, dans son ensemble, le corps élec* 
toralaétè vraiment admirable. Nous ne 
saurions trop louer sa foi, son bon sens 
et son courage. C'est bien le mouvement 
irrésistible de solidarité démocratique sur 
lequel comptait Le manifeste des gauches 
du Sénat. 

Les cléricaux elles nationalistes avaient 
à leur disposition deux moyenspuissants, 
le mensonge et l'argent, celui ci portant 
partout et multipliant les effets de celui-
là. 

se sont laissé ni cor-
lis ont vu le gros fil 

des malices réactionnaires. Ils ont dévi
sagé en face les faux républicains, les 
faux démocrates et les faux patriotes. 
Gouailleurs, ils se sont détournés, lovant 
les épaules. 

Les bigotes doivent être très déconcer
tées par l'inutilité de leurs prières. Dans 
leur naïveté, elles ignorent les doctrines 
révolutionnaires du Christ et ne se dou
tent pas que le bon Dieu est nettement 
anti-clérical. 

Les dames quêteuses doivent être stu
péfaites de l'inefficacité de l'impôt élec
toral qn^partous les moyens* elles avaient 
réussi à prélever un peu sur tout le 
monde, chez leurs amis, et même chez 
les adversaires, pressurant indiscrète
ment leurs fournisseurs, et jusqu'aux 
ouvriers. 

Les louis et les écus, sortis du bas de 
soie et du bas de laiue, n'auront pas été 
perdus pour tout le monde. Ht sont ren
trés dans la circulation, dans ce grand 
courant d'activité de ce pays dénoncé par 
«es bonnes françaises comme appauvri «t 

Les électeurs ne 
rompre- ni abuser. 

(our, par l'alliance démocratique, par 
l'élan général que vont Imprimer l'union 
et la concorde de tous les bons citoyens, 
de ceux qui sont sincèrement attachés a 
la République et à la Démocratie. 

Maxime LECOMTE. 
Sénateur da Nord. 
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NOTRE STATISTIQUE 

dation suffisants », hésitait à claiter parmi les 
ministériels MM. Maure et Pouilan, élu» dam 
let Aipes-Maritimes. 

mais, jamais, on ne lui fera cet honneur de 
tant d'épituètee d'un seul coup. 

Vous verrez qu'après le 11 mal, on 
aura ajouté beaucoup d'autres. 

JEAN DU NORD 

Un Je nosamis non» 
mèros du Petit Niçois, 
.roonait les candidature 

Notre confrère, en e 
ICI candidate, proclame 

.T ?.a»ate. 
deux nu-

ren t ran t le 

• • de la politique ministérielle 
issant pour le nationalisme. 

Et TOUS la Croix du Nora 
ilua en flagrant délit d' 

c'est ui i victoire 
it un échec reten-

lactitude •> 

DAN8 LA DUO ME 

M. Henri Brisson a d 
candidature qui lui a et 

LaFédération républic 
tocialiste de la Drorne i 

premier toi 
A celte r 

situation résultant du 

t que le siège de député 

Trois sandidats radicaux se sont présenté! le 
17 avril dernier, tous trois conseillera généraux, 
et ont obtenu : M. Long, ancien substitut du 
procureur de la République à Lyon. 4 

(.634 et le docteur Ev< 

11.512 
caodidit 
de Bois-

voix contre 3.643 à M. Lanth.-lm-
réactionnaire, et 171 a. M. Descham 
Hébert, candidat nationaliste. 

M. Maurice Long, candidat, le plus favorisé au 
premier tour de scrutin, a renonce a sou droit 
(l'être le candidat unique du narii républicain et 
les deux autres candidats républicain», MM. Fer-

Evesque, te sont également désistés, afin 
• permettre à M. Henri 

M 

itê dos membres présents 
e la Fédération «t la séance a été levée aux 
ris de : a Vive Bfisson 1 Vive la Réoublique I» 
En réponse à sou acceptation, M. Henri Brtah 

on a reçu hier le lélégramm 
Ls Fédération répablicsi 

jusque dans leurs rêves, la nuit. Et les 
vriers, naïfs, tendent tous leurs efforts, dé
pensent toute leur énergie à vouloir sauter 
dans la Lune sans, se soucier même des en
traves qu'Us ont aux pieds. 

Les bourgeois sont aveuglés de peur, les 
ouvriers d'illusions. 

comme aux autres, je recom 
mande le simple calcul suivant. 

Il n'a qu'un défaut, mais 11 est grave, 
srti d'être vrai. Aussi risque-t-il d'être mal 

accueilli de part et d'autre, chez les bour 
geois comme chez les ouvriers, car il faut 
du courage aussi bien pour renoncer & des 
chimères où l'on se consnle de la rcnllté 
que pour chasser des terreurs où l'on finit 
par se complaire. 

Néanmoins, le voici : 
Au scrutin de dimanche dernier, chaque 

parti a pu compter ses forces. Celui qui 
représente la Révolution collectiviste, je 
veux dire l'Union Socialiste Révolution
naire (Parti Ouvrier Français ; Parti Socia
liste Révolutionnaire, Alliance Commu
niste) a recueilli par toute la France 144.738 

iffrages T Le nombre des électeurs dans 
notre pays était ce jour-là de 11.216.757. 

Arrondissons les chiffres au profit des ré
volutionnaires, accordons leur 150.000 suf-
frafres sur tt.200.000 électeurs. 

Pour que le régime collectiviste puisse être 
admis à l'essai en France, il faudrait que la 
moitié au moins des électeurs y tussenl 
d'abord convertis ; c'est à-dire que t 'U. S. R . 
devrait grouper au minimum 5.600.000 élec-

Or, les révolutionnaires ont mis trente ans 
à réunir ces 150,000 votants. Eh ! bien, si l'on 
suppose que la propagande collectiviste 

développera aussi rapidement chez les 
,'sans et les petits possédants que chez 
ouvriers industriels et si l'on admet, bien 

entendu, que le nombre d'électeurs n'sug-
as, on peut accorder aux révolu

tionnaires que chaque période de trente an
nées leur amènera 150,000 adeptes nou-

mpte, fort avanlfi '̂iix pour eux,"] L« clergé dans /a lutte électorale 
il leur faudra trente-sept VA trente huit fols . 
trente ans pour conquérir les 5.600.000 élec- U n e c i rcu la i re ) d e M. W a l d e c i t - R o u e 

> ituaunt : 

e nouvelle de i'scceiimti 

l'arrondissement de Die, 
s csndidati républicains, 

repréteolalii 
l d'arrondissement, da la 

n imesV: « Th» "urmon 1Us* la 

Le président : MADIER ORMONTJAU. 
Briison est attendu, demain, k Die, 
inique candidat d»s républicains, le 
bain, et où son élection est assurée 

le dixième xrrondissement de Paris nous font 
craindre que l'esprit réactionnaire n'y ail fait 
itop de ravages pour que le succès paisse nous 
être assuré au deuxième tour. 

Dans ces conditions, nous demandons a notre 
ami Brisson, dont la présence à a Cbambre est 
nécessaire, d'accepter une des offres nombreu
ses de candidature qui lai parviennent des dé
partement*. 

No-.ii i que, dans l'intérêt i 
as comprendre» ooti 

r d i 1 

lin'1. 

ion, la bataille da 11 mai prochain. 
Veuilles, etc. 

DBSMONS, vice-président do Sénat; Couata. 
VALI.É. ténsteari; Léon BotiflOEOia, Ca
mille PILLHAN, ilepire-. 

Parmi les offres qui lui e a.eat faites, outre 
elle de Die (Drôroe), nous devons citer celle de 

Brignolet (Var), où ri y a ..ga etnent an b*llo> 
au". M. Henri Brisson l'avait déclinée. 

POUR REMPLACER M. BRISSON 
Fédération des comités 
l radicaux socialistes a 

nu hier soir une réunion pletnière pour exa-
iner la situation créée car l'acceptation de 
ndidst'jre que M. Brisson a donnée à la Fedé-
Uon rëpublicsine de la Drôrae. 
Après une longue discussion qui aa s'est ter-
inée qu'à i heure 1 2 du. matin, la réunion a 

décidé de présenter contre la candidature na-
lionaiibtt! de M.Touruade, celle de M. Christ -

républicains radicau: 

On dit... 
posséder des poules a Paris, mais eilei 

e propos, un Incident amusant vient de se 
lire dsni le quartier des Archives. Oa « • 
it le malt» la chant fa COj dnrts ce quar
ts police fit une, descente dans la maisan 
emballeur qaé l'on m o n t t de cachet 
ist probité, Oa y trouva bien des pouls», 

t '^Âire paraissait miraculeuse, lorsqu'on d 
t-otivrtt que le chant du coq était; imité par t 
locataire, au moyen d'un djÀ ess appareils q 

amelols etquisont composés d'u 
i milieu d'un parchemin tend» a 

AU JOUR LE JOUR 
E n l 'an 8 o u 4 . 0 0 0 

On épouvante les bourgeois , petits et 
gros, avec le spectre du collectivisme. Et 
les bourgeois,nigauds,frissonnent d'horreur 
comme les enfants devant Ooquemitaine. 

On dupe les ouvriers éblouis par cetfc 
gi'iue vision d'ur~ ' " ' 

Vous avez lu, n'est-ce pas, et ssvourôl 
Eht bien voyons, uvex-vous jamais entendi 
traiter de la sorte quelqu'un qui n'est pas 
oa n'est plus ministre 1 

Quand un ministre est rede^ 
devenir un simple citoyen, on se donne 
moins de peine. 

On lui mesure l'insulte plus avarement ; 
on est plus économe de ces munitions. 

On l'appellera bien canaille ou assassin 
Terre Promise qui passe une fois ou deux dans le cours d'un article 

LEUR IMPUDENCE ! 
L?» clcrictLix-nationalistes ont toutes les im

pudences t Ls mensonge est leur élément 1 lli 
osant parler de pression électoral*, de candida 
tnrt officielle 1 Ils ont employé tout las moyens 
pour tromper l'électeur : la peur, les menaces, 
I n promesses, l'argent, l'injure, le mensonge, 
U calomnie. Ils ont cambriolé les consciences; 
Ils ont, aux qui sont tiches, abusé de leur situa
tion sociale, pour obliger les malheureux à 
verser leur obole pour se faire élired l'œil ; ils 
ont, an somme, employé tous les moyens, lea 
plus bas, les plus vils, les plus dégradants : 
l'exploitation àa patriotisme, l'exploitation dea 
croyances; ils ont perverti le sens mors! des 
citoyens, fait du faux un dogme, du mensonge 
un principe, de la cslomnie une r-lig.on, et du 
patriotisme, de l'amour de la Patrie, iis ont fait 
un article M baur, un boniment électoral I 

Ailonsl peuple, lève-toil Repoussa h l'egoût 
ton e cette boue, toute cette honte 1 

Et vous, les travailleurs, voua les fils éman
cipés de la Révolution, TOUS qui êtes le Trevail, 
ia force intelligent et bonne, sllez hardiment 
vers la force féconde, vers la solidarité, la 
bonté, la justice et /équité ; allés vers ceux qui, 
fraternels, sans h -me e: sans colère, mais réso, 
lusneot, veuient pius de biea-ètra pour vous, 
pins de sécurité dsns votre labeur ; allez vers 
ceax nui combattent les oligarchies, le despo
tisme du Million, toutes les forces obscures et 
grouillantes coalisées contre la Vérité et la Jus
tice ! 

NORÊ3 

leurs et installer le collectivtHme. 
Cela arrivera donc vers l'on trois mille 

quarante. 
Tant d'iivènements — le plus Important 
;t encore que nous serons tous morts — 

auront passé d'aujourd'hui à ces tempi 
lointains'|ue nous 
bourgeois et ou' 

autre chose. 

Gamelle . . . à p r o x i m i t é 

La Gtvette de France publiait à la veille 
•s élections une dépoche ainsi conçue : 
< Monseigneur le duc d'Oriéan», désireux 
trouver, a l'occasion des élection*. S uro 

ité de la France, a quitté ftivHlf hier, sur -
yacht « Marouasa • pour se rendre a Bircelo 

' arrivera dimanebî et séjo irnera quelqi 

Cela fait toujours plaisir de savoir qu'oi 
imime cela un Roy à sa disposition. C'était 

gentil a « Monseigneur » de se venir mettre 
à proximité de la France. 

ns toutes les grondes occasions, cha
que fois qu'il a pu espérer crocheter la porte, 

)us l'avons vu réapparaître é proximité. 
Le jour où Déroulède rata son petit coup 

de Reuilly, Gamelle était à Bruxelles, la 
; bouclée, les bagages enregistras 

pour Paris. 

C'est en Autriche, hélas, qu'il lui fallut 
filer. Et voilù bien l'ennui pour ce brave 
ami, c'est qu'il doive chaque fois s'en re-

nrner bredouille. 
Sou représentante Paris, M. Bézine.potir 

le mettre au courant de la situation,n'aurait 
u qu'à lui adresser une dépêche contenant 
e seul mot : « Foutus. » 
Ceilainement, il y aura mis des formes; 

nais rien n'a pu valoir cette énergique et 
éloquente concision. 

Gamelle peut s'éloigner. On le rappelu 
quand on aura besoin de lui. 

Voulez-vous que je 
chiffres ni statistiques, 

Le réseau de petites ficelles par Ifirftel I »«ndent ie 
•es Lilliputiens de 'a réaction comptaient ( ficelle fltet 
UgotteT et engluer le géant deyi& Révola- jus étui de 
tlon e»t bien coapé. 

Encore une fois, il tant recoudre. | t D n a Cfl q o i ««t interdit 

i a victoire sera, complète, » second i w et aon MI 

Des p r e u v e s 
i démontre, sans 
calcul ni mathé

matiques que les élections sont bonnes et 
largement favorables aux républicains. 

Ça n'est pas difficile. Je vais vous fuira 
tire deux extraitsde journaux nationalistes. 

La Librt Parole d'abord : 
« Jusqu'ici CoDsttni détenait le record du 

Iru otage électoral, h est désormais dépassé, 
""• le journal de M. Drumont. 

Wald-Ecke, Coin d'un Bois, comme l'ap-
e mon excédent ami Daudet, le bat d» plu-
rs long leurs. 
On tenait le premier pour une parfaite ca

naille. Njn seulement le S'rind ne Ini cèd* en 
rien, mais encore il nous offre le tijpe^Sn par
fait bandit. ProH, glacia< d'asoeet, aussi cy
nique quti est dénué de terupuUu l'homme 

mas yeux de merlan cewerud A,,ns la glace 
joue son va-tout. l i a % ri? n négligé pour gê
ner 1» partie, c'est Ont jusurs à tui rendre. 
Maintenant VÂutoritè : 
* Depuis trois ans, la France est gouverné» 

pour le comoi» de l'Étrsnger. 
i Doute authentiques malfaiteurs 

traîtres, souteneurs, voleurs, vendu*, gâtstix. 

Paris, 3 mai. — M. Waideck-Rousseso, pré
sident da conseil, vient d'adressée la circulaire 
suivante aux préfets : 

Monsieur le préfet, 
Les renseignements qui me parviennent si

gnaient dans un grand nombre de départements 
une ingérence du cierg; dans les élections. Les 

litique, qui appsrtte 
un abus flgrant des tonti ons ecclésiastiques et 
de l'autorité morale queues confèrent. 

De lets ab<is ne peuvent être tolérés et de-
meurer sans sanction. Je voce prie de m'adres-
ser ua rapport circonstancié sur les ace 1 de 
cette nature qui se sont produits ou qui vien
draient i se produire dsns votre département, 
afin que je puisse y donner U suite qu'ils com
porta raient. 

Ces instructions s'appliquent également aux 
manifestations du même genrf, émanant dei 

Xavier de Montépin 

itlleton. Sa pro-
II s, en quarante années, 
rages, dont beaucoup ob-

de gros succès prés des lecteurs. Au 
théâtre, il a donné nlusieurs œuvres, tirées de 
ses romans. Deux Centra eHgi, la Porteuse de 
pain et la Joueuti d'Orgue, lurent un vérilsble 
tnorauhe du genre mélodramatique. Sa fortune 
é'ait considérable. Un incendie détruisit, en 
1881, son hôtel, et ses collections, estimées a 
•W.OW franc», furent détruites. Il avait fait 
rrcon«iruire rne Adolphe Yvon, a Passy, an très 
bel hôtel qu'il habitait et où il est mort. 

NOUVELLES A LA MAItt 

Petit écho du vernissage. 
I/a'flurnce était si considérable, vers quatre 

iptôtét cassés aux gages , heures, qu* force était aux arrivants de «Ire V 
1 pour vol ou forfaiture, avocats véreux, furent pied de grue au tonrni 
ainsi choisis, pour La raina de la France, par lé — C'est assommant 

x Compromis panamisto, t q.o* tin congrès , cheur 
i U vrai ettaM do fnttieul Q« Mrlamtntwre donna iVflee, 

chapaaucsikoMé. de ir»w*t«t« laRsJwWiaw ! . dernier Snloa o i l ' o a . . . M M I 

snoisieur arri 

BasUl riposte an philosops»»... Cent 

Nos Dépêches 
Parfit télégraphique et téléphoniqO* 

IL 
Un ordre du jour de l'amiral Bouatan 
Pari», t mai. — Ainsi qo* l'gckê do Pari* 

l'avait annonce, le vice amiral HotiaUa a ar
boré ce matin sur le croiseur-cuirassé la Mont-
calm, en rade de Brest, son pavillon da com
mandant en chef de la division navale de la 
Bisidqae. 

A cette ocession, il a lancé l'ordre eVi jour 
suivant : 

Officiers, officiers mariniers, quai 

placer a, votre télé, je fais sp-

1 
sa 

En venant 
pal A tout votre dévoue ment 
'accomplissement de la 

n'aider dac 

entendrez c»t appel «t que 
Vous vous péaétrerexde l'idée 

que je réunis 

fiée. Je siis w 

aujourd'hui sous mou commandement, de la 
précision de leurs mince-ivres, de l'aspeet et de 
l'attitude du personnel qui les monte, dépen
dront ie* appréciations que le Président dé la 
Répub iq-ie et la nition amie et alliée qui s'ap-

fft er sa venue porteront non seulement 
s, maiss'ir notre marin? tout entière. 
marins français et russes ne se sont js-
ncontrét sans que leurs sentiments d'es-
siproqne n'aient, été fortiQes, u n s que 

les liens d'amitié qui les unissent ne te soient 
tact. Vous aures A cosur de 
irsdes de la Baltique la bonne 

' gtrdée de nos précédent» 
i des bâtiments qui, 

aient à peine quelques semf " 
, pourront, je l'espéra, support' 

lescsdres. En vous efforçai 
Il ce que j'attends de vous, i 
voir patriotique, en même 

L'étéf tlon d'Yssingeaux 
Vssingeaui, 2 mai, — A la suite d'âne 

^irre survenue dans ta salle de vota de la co 
mune de Sainte-Sigo ène (Haute-Loire), l'ai 
svaU été mite sous scellés. 

Le dépouillement a eu lieu hier ; U reaol 
e<t le tuiient : 
Docteur Michel, réact. . . 10 6 « voix (El 
H. B.nachon, rép 10.320 a 

M. Néfçe Biuctl, députe sortant, répabiic 
sntiminisienei, ne s'était pas représenté. 

La boisson du soldât 
Pans. 2 mai. — On sait que le Parlement ; 

•1 i 
acré-

s francs desfi-
liquides des 

application de ces dispositions, 
de 1a guerre vient d'inviter les chefs 
feire, à l'avenir, une distribution i 
bière, de sistre ou de poiré par nom 

Ces distributions i 
M celles que lei 

actuellement déjà sur les ronds des ordinaire». 

celle que aroonlt le plus abondamment la con-
'U il tient garnison, et dont le prix de Ps> 
est, par suite, le p in avantageux, 
te disposition aura l'avantage dé"procurer 
•oupiers en général la boisson à laquelle 
lient habitués avant leur incorporation: 
Tidionaux auront du vin, les Breloos et 
irraardi du cidre, les Percheroos du poiré 

BOMBARDEMENT IMPRÉVU 
Etrange erreur de tir — Camaret 

bombardé par les canons du 

• BougainTiUe a 
Brest. 2 mat. — IA oittoresqiie petite vide de 
muret, située à l'entrée dn Goulet de Brest, • 
ja en le? honneurs d'un bombardement an 
ail, en 161t ; maintenant ce sont les Français 
il se chargent de U besogne. Les Camarétois 
an sont pis plus tlirs pour cela. 
Donc, dimanche, le Bougainoillt, annexe 

du Borda, fanait dis exercices da tir dans la 
Carnare'. et tout près de terre, trop près 

même, puisque, de temps en temps, des projee-
"det venaient se perdre un p>n partout, semant 
épouvante parmi la non-.lauon. On en a ra-
ivsi>é ane domaine in r>» ls ie 3 à 8 kilo», 
ftni comoter ceux qui n'oo". pas été vu . 

Plusieurs personnes ont failli étra a'teinte» 
ar lea obus. L'an d'eax est tombé aa milieu des 
ateaax au mouillage dans ie oort, et k quelques 

mètres seulement du quai Qnitave-Toodoaae, 
" es fréquenté i cette heure. 

te sémaphore de Pen-Hnt fit force signaux 
ir attirer l'attention du Bougainoille, mais 
tilement ; la canonnade commuait dé pins 

belle. Ce n'est qu'an bout d'une heure environ 
au'un de» giieltturs du sémaphore réussit à s» 
faire voir du navire en se plaçant k on endroit 
très k découvert et en faisant des tianaux k 

Le feu cessa aussitôt ; il était tempe, ear 
la population était très surexcitée. On le serait 

" 'est miracle que personne n'ait été 
parlera longtemps, k Camaret, 

du bombardement du 2? 
a longtemps, 
37svrfi l«flf! 

L'ESCROC DRS PHILATÉLISTES 
Lyon, 2 mai. — Dans la courant des sxvois da 

septembre et d'octobre dernier, ea pouvait lira 
dans un journal persistent k Cset « • • allé
chante annonce •mti eoeeué : 

On offre contre msndst da 2 fr. B éastsa 
et « francs et S fraace. eWKéras, * fan» 

:rira Aaboi» smntavé as Crédit LjoaMts, Lftsu 
« Boiltao. 335. 
Lia collectionneurs se songèrent ta* » k'a 

dresser su Crédit Lyonnais pour savoir ti !*»»-

Sloyé Aobois existait réellement. IW» MIMAI 
'envoyer la somase demandée, tstf l'eéension 

était fort rare, et il fallait ae hssstrstsMMsVt» 
Les lettres aflnêrtat dose 4e tante» vw f**** 

I*!*» la Franc, et mkCM es I t t r t ka tXA ^ # A 
TferskatoWsM. 

naturellement, les collectionneora ne 
rien venir; ils réitérèrent leurs demandes, 
leur fut répondu oar carte DO i tait qu'en 
da trand nombre de demanda s, il fallait 
dreqnelqnes )ouri vont i'tioeài\\oo. 

L'ingénieux escroc ne vounit pas que sa r, iras) 
fat rapidement éventé, it 1 prenait des préeaa* 

pUtnUi. 
Entre temot, notre filou fut prévenu q Ton Itt 

recbercbiit. et H se garda bi»n de revenir rsel 
Boileaii. ou it n'habitait nas et oÉ il n'avaJI 
qa'une botte aux lettres dans laquelle on trt«-> 
va einqusnte nouvelles demandes des i*ro*aÉ 
timbres, et dans chaque enveloppe re maa4aj| 

Cette curieuse affaire vient d'avoir son 4*V 
•eaement . la ooitee d? tureté a lai oar décea> 
rir iés traces de l'eicror, <rii te nom-n • H. .„• 
\ demeure av>nue de Soie. C'esf> un ieun* 
omma de 18 ans qui n>,vt inventé c*i e >,%?. 
inte combinaison pour satisfaire t de c r i t e t f 
inricei. Il a été arrêté et écroué k la »r s o i 
:-Paul, en attendant qu'un juge o'ins r,:0.iasi; 
•it ehitrgé de l'enquête sur cas escrocn^riee) 
mt le montant «tt a.-set considérable. 
Détail earirux : un employé du Crédit l/ol*' 

ssis, nommé Dubois, a subi de très gros ermite 
t cause de la similitude û> son nom s*<e e**f 
lue se donnait 1J voleur. Li oeuvre garçon 1 
Hibi divers interrogatoires tans oouvoir * explt\ 
juer ce qui pouviit bien les ju-tifler. 

OCTOGENAIRE ASSASSINEE ! 
A coupa de bêche . — Le vol mobile dm 

Sotteviile sjr-Mer.ler 0 * 1 . - * * \ 

i cb 

trouvèrent é 
lit, le visageensa 

Tout près d'elle oa ri 
de bèeh* siguê. tout 

ssin s'etsil i r»i DO 
Le rai est le 'nabtie d 

ireuvé d'argent eh' i elle. Tout dernièrem 
elle avait vendu quelque* 

près de Veules-les R 
is voisins, éonaé* de t 
imevaq-erk ses «cap 
. nenélrèreot ehes élu 
dins sa chambra, au ç 

>ve BooW 

h b-.aij 

i' n >'...T 

ouvert de sang, dort t'a** 

dn cri;ne. HmeBwrifttsm 
i< fortune et on n'a pas] 

Le crime de Gcnnevilliers 
Cheyal et v o i t u r e r e t r o u v é e d a n a usî 

c h a m p . — D é c o u v e r t e d n COITVB-
for t au p o n t d ' E p i u a v . — Si

g n a l e m e n t d e s « s u i n t a s 
p r é s u m é s J 

Psrit, t mai. — Les magistrats ont cooiiauèr 

Clichy, ou elle t'était r-n 
bonne, qui a trouvé le 

nx dbmesnque étendu d 
Dans la ma =on, les asssssins avaient lai 

bouleversé; les meubies ivaieat été freatorés 
le roffre-fort, pesmt environ 80 kilos, 
descendu du uremier é âge et charge 

.il, contenait charrette. Ce codre-fort, il non 

les Docnes de Joseph R'"u»é, o'ot trouva 
mme de 3.000 fr. que M. Varan-; 
iflés, le tmtiu même, k tost 
ir ptyer une traite dans la 

L ' e n q u ê t e 
e commiusire de po ice d'As* 
tenu psr son eoliègaed'Er'^rhteii 
leur» des environs de Seint> 

Gratien avaient aperçu, vers dix heures du tolri 
veille, un av.étage abandonné dans lei 

Supposant que le propriétaire ée la voiture 
•it dans les environs, les psysaas ne s'ad 
lient pat autremsnt occupét, quand, hier mal 
s, ils revirent, ia voiture k ia même n ace quel 

la veille. 
Us pré tii 

Vatrsn-R r 
Le coffre-fort, comme bien l'on panse, •** 

était plut, \A4 sssastius ont dû l'enlever «t • 
déposer, su ['réslsbie, dans un bol* voisin pool 

'éventrer ensuite. j l 
imnnrtsnte déclaration a été faite k K 
c'est celle d'un jeune apprenti mecinsf 

ni a vu, vers midi, deut Jeuees g« n* «e 
t k vingt ans, correctement habillé*, aof 

tir de la maison dans la charette anglaise dé) 

lement assex complet dei 
Cest M. L-ydet juge d instruatloe, nui a é t i 

charge par l« parquet le s'occuper de ce<ts| 

Entre soldats» 
Toulon, 2 mai. — Un fait grave s* * 
iflsé hier aa camp de S gnes, od le «e 

ment d'infanterie coloniale exécute en ~ 
ment dei t in k longue portée It qoetqi 
noMvres i e caiapsgn». 

D'après uns tntri version, il s'ag r 
sisaaasnat et non d'une rixe ; le militaire k 

l été attiré dans un guet-apari. 
lareux port* le* trace* de placeurs n 

de eoutatu. Pendant ton trsntfert k Beasi 
tt est mort. 

U MYSTÈRE DE D1Z1M11 
Lyon, 2 mai. — M. Dtaehtme*. iafé 
sation, a interrotâ d* nouveau fanai 

mari d* la •natWareuae dlsnerw. f 

tii.au
No-.ii

